
 

 

 
Emmanuelle Rémond 
Présidente de l’Unafam 
Unafam 
112 rue Marius Aufan 
92300 Levallois-Perret 
 

M. Yannick Neuder 
Ministre délégué auprès de la ministre du Travail, de la Santé,  

de la Solidarité et des Familles, chargé de la santé et de l’accès aux soins 
Cabinet du ministre  

14 avenue Duquesne  
75007 Paris SP 07 

 
Levallois, le 5 février 2025 

 

Monsieur le Ministre, 

 

Depuis plusieurs jours désormais, les médicaments à base de quétiapine — antipsychotique de seconde 

génération notamment prescrit pour les troubles schizophréniques et bipolaires — font l’objet de de 

pénuries totales sur l’ensemble du territoire, sur tous les dosages, sur le médicament princeps et sur les 

génériques.  

 

Cette situation entraîne une détresse inédite pour tous les acteurs concernés, d’autant qu’elle n’a pas été 

anticipée. Les usagers, tout d’abord, dont le traitement est personnalisé et ajusté sur plusieurs mois ou 

années pour garantir son efficacité et limiter les effets secondaires. Un état de fait déjà gravissime, mais qui 

pourrait devenir critique quand on sait qu’un changement brutal de molécule ou de dosage multiplie 

par trois le risque de rechute, et par deux le risque d’hospitalisation en psychiatrie. D’autant que 

l’absence de ce médicament, qui est le seul à avoir l’autorisation de mise sur le marché pour la dépression 

dans le trouble bipolaire, pourrait entrainer une augmentation des suicides des personnes concernées 

(20 % des patients bipolaires non traités décèdent par suicide). 

 

Pour les aidants ensuite, qui sont souvent les premiers témoins de l’angoisse, des rechutes et des risques 

accrus d’hospitalisation de leurs proches atteints de troubles psychiques, et qui s’épuisent désormais à 

chercher des solutions et à gérer l’angoisse liée à l’incertitude du traitement, en plus de leurs 

préoccupations du quotidien. 

 

Pour les professionnels de santé enfin, qui reçoivent plusieurs dizaines d’appels quotidiens de patients 

inquiets ou en détresse, et sont contraints de passer de nombreuses heures, chaque jour, à localiser des 



 

boîtes de quétiapine au détriment d’autres patients, ou à interrompre brutalement la quétiapine pour 

démarrer un autre traitement en sachant quels risques majeurs ils font prendre à leur patient. 

 

Néanmoins, ces circonstances exceptionnelles reflètent des défaillances, qui, elles, ne le sont pas : depuis 5 

ans, les pénuries de médicaments essentiels ont augmenté de 80 % en France, rendant ces 

situations de plus en plus fréquentes. Les professionnels de santé et les aidants tirent la sonnette 

d’alarme depuis des années, sans réponse concrète des autorités. 

Sans solution rapide, la santé et la stabilité et même la vie de nombreuses personnes sont en 

danger. Face à cette situation, les aidants, les pharmaciens et les soignants restent mobilisés, mais ils ne 

peuvent pas gérer seuls cette crise. Une réponse immédiate des autorités est indispensable. 

En tant que Présidente de l’Unafam, je vous prie donc de bien vouloir mettre en œuvre tous les moyens à 

votre disposition pour mettre fin à cette situation délétère. 

 

Emmanuelle Rémond 

Présidente de l’Unafam 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


